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Obfervations trés-importantes pour les peres
& les meres, & pour les perfonnes qui

~ ont des familles & foigner. Par Mr,
Blakey, du college-roial de chirurgic @
Paris. A Liege chez laauteur, Quai d’A-
vroy 1781, 1. vol. in-12 de 125 p.

E petit ouvrage eft compofé de “trois

parties, dont la premiere eft la plus
importante , atant un objer d’une utilité
plus étendue & embraffant les befoins ha-
bituels de ’humanité , favoir la maniere de
traiter les enfans, depuis le nioment de
lear naiffance , jufqu’au tems QU on peut
les abandonner a eux-mémes. ¢ Le bon trai-
tement obfervé & leur égard dans un Age
fi tendre, eft le premier mobile de leur par-.
faite fanté ; & au contraire , celui dont
on fe fert ordinairement eft la caufe de la
moitié , pour ne pas dire de prefque routes
les maladies , & des defcentes qui affligent
{e genre humain ,,.

En parlant du molen de rendre les en-
fans robuftes, M™ B. s’éloigne un peu de la
théorie de Locke; mais il en fait une efpece
d’excufe a cet homme célebre qui avoit, dit-
ily de grandes connoiffances en médecine , &
Pun des plus grands philofophes qui ait pare
dans le monde, tant pour la bonté de fon
ccur, que pour fes connoiffances de la na-
ture. Cet éloge de Locke n’eft pas certaine-

ment
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